
L’homme qui est à la tête de Belgacom et donc de Proximus, initiait ce mardi des écoliers aux dangers de l’Internet, 
en la charmante compagnie de Justine Henin. Une initiative mise en place avec le partenariat de Child Focus et de 
Microsoft. 

Didier Bellens, le boss de Belgacom (opérateur Belge), explique que le GSM, c'est dangereux - (Sudpresse -
25/11/2011 ). 
Et lorsqu’un enfant lui pose des questions sur les dangers du téléphone portable, le patron du premier opérateur 
GSM du pays n’y va pas par quatre chemins: Il explique aux enfants de l’Ecole du Centre de Woluwe-Saint-Pierre 
que le GSM, c’est mauvais et dangereux pour la santé 

“ En journée, c’est mieux d’utiliser une oreillette, car le GSM, ça chauffe ”, a-t-il d’abord expliqué. “ Les ondes sont 
dangereuses. La nuit, il vaut mieux le couper. Si vous utilisez votre téléphone comme réveil, vous devez aussi 
l’éteindre. ”







Toutes les émissions électromagnétiques 
naturelles internes aux vivants et externes sont de  

nature continue. Cette continuité est une des 
conditions de l’ordre.

De nombreux travaux font apparaître que certaines 
bandes de fréquences ont un effet toxique sur le 
vivant., la toxicité est à son sommet dans le cas 

d’émissions pulsées . 

Là, le désordre a la forme de micromitrailleuses 
électromagnétiques. Cela suffit désorganiser les électromagnétiques. Cela suffit désorganiser les 
processus physiologiques et même à 
décomposer des structures biochimiques . 

Ce désordre est cause d’agressions physiologiques 
primaires, dont 4 principales : 
– la perte d’étanchéité de la barrière sang-cerveau, 
– la perturbation de production de la mélatonine, 
– la déstabilisation des régulations membranaires, 
– les dommages génétiques. 





Les preuves scientifiques définitives des dangers p our la santé de la téléphonie mobile

le Rapport BIOINITIATIVEle Rapport BIOINITIATIVE
Ce rapport d'études international de 600 pages publié par le BIOINITIATIVE WORKING GROUP

prouve les dangers des émissions "type téléphonie m obile"  sur la santé.

(téléphone portable, antennes relais GSM, UMTS, ondes Wifi , Wimax, Bluetooth, téléphone sans fil DECT...)

Comité organisateur: Carl F. BLACKMAN – Martin BLANK – Michael KUNDI – Cindy SAGESignataires d’articlesDavid O. CARPENTER -

Zoreh DAVANIPOUR - David GEE - Lennart HARDELL - Olle JOHANSSON - Henry LAI - Kjell Hansson MILD - Amy SAGE - Eugene L.

SOBEL - Zhengping XU - Guangdi CHENOnt participéJames B. BURCH - Nancy EVANS - Stanton GLANZ - Denis HENSHAW - Samuel

MILHAM - Louis SLESIN

Tous ces scientifiques sont des sommités dans la branche con cernée , qui traite des effets des divers types de
champs électromagnétiques sur toutes les formes du vivant. Ce rapport récapitulatif passe en revue plus de 1500
travaux publiés . Il constitue une première sur ce sujet, car il est rédigé sous l’égide du mot PREUVE.
Scientifique, bien entendu. Le verdict de la science libre, sans lien financier ou public, est définitif.SUR LE PLANScientifique, bien entendu. Le verdict de la science libre, sans lien financier ou public, est définitif.SUR LE PLAN
SCIENTIFIQUE, IL N’Y A PLUS DE DEBAT.

LA TOXICITE de la téléphonie mobile EST UN FAIT ETA BLI .

Quelques Têtes de chapitres
Article 4 : PREUVES DE L’INADAPTATION DES NORMES

Article 5 : PREUVES DES EFFETS GENETIQUES

Article 6 : PREUVES DES EFFETS GENOTOXIQUES ET DES DOMMAGES GENETIQUES

Article 7 : PREUVES DES EFFETS SUR LES PROTEINES DE STRESS

Article 8 : PREUVES DES EFFETS SUR LA FONCTION IMMUNITAIRE

Article 9 : PREUVES DES EFFETS SUR LA NEUROLOGIE ET LE COMPORTEMENT

Article 10 : PREUVES SUR L’ORIGINE DE TUMEURS DU CERVEAU ET DE NEURINOMES ACOUSTIQUES

Article 11 : PREUVES SUR L’ORIGINE DE CANCERS ENFANTINS – LEUCEMIE

Article 12 : EFFETS SUR LA PRODUCTION DE MELATONINE, SUR LA MALADIE D’ALZHEIMER ET SUR LES CANCERS DU SEIN

Article 13 : PREUVES SUR L’ORIGINE DES CANCERS DU SEIN

Article 14 : PREUVES SUR L’ORIGINE DES PERTURBATIONS DES REGULATIONS MEMBRANAIRES







Textes adoptés par le Parlement Européen
Jeudi 4 septembre 2008 - Bruxelles

Évaluation à mi-parcours du plan d'action européen en matière d'environnement et 
de santé 2004-2010

- Extraits Résolutions -
21. est vivement interpellé par le rapport internationa l Bio-Initiative(8) sur les 
champs électromagnétiques, qui fait la synthèse de plus de mille cinq cents 
études consacrées à la question, et relève dans ses  conclusions les dangers 
sur la santé des émissions de type téléphonie mobil e comme le téléphone 
portable, les émissions UMTS-Wifi-Wimax-Bluetooth et le téléphone à base fixe 
"DECT";
22. constate que les limites d'exposition aux champs électromagnétiq ues 
fixées pour le public sont obsolètes dès lors qu'elles n'ont pas été adaptées 

est vivement interpellé par le rapport 
international Bio-Initiative …          
qui relève dans ses conclusions les dangers 
sur la santé des émissions de type 
téléphonie mobile

fixées pour le public sont obsolètes dès lors qu'elles n'ont pas été adaptées 
depuis la recommandation 1999/519/CE du Conseil du 12 juillet 1999 relatives à la 
limitation d'exposition du public aux champs électromagnétiques (0 Hz à 300 
GHz)(9) , que ces limites ne tiennent évidemment pas compte de l'évol ution 
des technologies de l'information et de la communic ation ni, d'ailleurs, des 
recommandations préconisées par l'Agence européenne  pour 
l'environnement ou encore des normes d'émission plu s exigeantes prises, 
par exemple, par la Belgique, l'Italie ou l'Autrich e et qu'elles ne tiennent pas 
compte des groupes vulnérables comme les femmes enc eintes, les nouveau-
nés et les enfants;
23. demande par conséquent au Conseil de modifier sa recommandation 
1999/519/CE afin de tenir compte des meilleures pratiques nationales et de fixer 
ainsi des valeurs limites d'exposition plus exigeantes pour l'ensemble des 
équipements émetteurs d'ondes électromagnétiques dans les fréquences entre 0,1 
MHz et 300 GHz;

les limites (actuelles) d'exposition aux champs 
électromagnétiques fixées pour le public sont OBSOLETES

les limites (actuelles) …ne tiennent pas 
compte des groupes vulnérables comme

les femmes enceintes, les nouveau-
nés et les enfants



En deux ans il a réussi à
fédérer plus de 1000
professionnels de santé. PCB,
amiante, ondes
électromagnétiques,
incinérateurs, antennes-relais
ou téléphone portable… Il
aborde chacun de ces sujets
avec la rigueur scientifique qui
le caractérise. « Le rapport Bio-
initiative agréé par l’agence
européenne de l’environnement
a mis en garde contre l’usage
du téléphone portable….. »

- l'Appel des Médecins Fribourg  - 09/10/2002
En tant que médecins de toutes spécialités et particulièrem ent en médecine
environnementale, exerçant en cabinet médical, nous estim ons devoir nous
adresser au corps médical, aux responsables d'hygiène et de santé publique,
ainsi qu'au public en raison de préoccupations pressantes c oncernant la santé
de nos concitoyens.
Au cours de nos prestations auprès de nos patients, nous cons tatons ces
dernières années une augmentation dramatique de maladies graves et
chroniques, en particulier:
· troubles de l'apprentissage, de la concentration et du comportement chez les enfants
(enfants hyperactifs, par exemple),
· troubles de la tension artérielle,
· troubles cardiaques,
· infarctus et accidents vasculaires cérébraux (A.V.C., apoplexie),
· maladies à dégénérescence neurologique (maladie d'Alzheimer, par ex.) et

épilepsies,
· maladies cancéreuses telles des leucémies et des tumeurs du cerveau ,
Nous constatons de plus l'apparition de différents trouble s souvent interprétés à
tort comme psychosomatiques, tels :
· maux de tête et migraines,
· fatigue chronique,
· inquiétude intérieure,· inquiétude intérieure,
· insomnies et asthénie,
· acouphènes (bruits dans les oreilles),
· prédisposition aux infections,
· douleurs nerveuses et douleurs dans les parties molles, que l'on ne peut expliquer par
des raisons normales.
Ces symptômes mentionnés ne sont que les plus frappants.

Etant donné que nous connaissons l'environnement résident iel et les habitudes
de nos patients, nous apercevons toujours plus souvent – apr ès un
interrogatoire à but précis – une relation claire dans le tem ps et dans l'espace,
entre l'apparition de ces maladies et le début de l'extensio n de l'irradiation par
des ondes radio, par exemple :
-l'installation d'une antenne relais de téléphonie mobile d ans les environs du
domicile du patient,
- l'utilisation intensive d'un téléphone portable,
- l'utilisation d'un téléphone sans fil des standards DECT dans la maison du patient ou
dans le voisinage.
Nous ne pouvons plus accepter l'hypothèse d'une coïncidenc e ou de l'effet du

hasard



Santé. L'Agence de sécurité décrédibilisée par ses deux expertises. 
Des rapports sur le mobile embrouillés
Par Eliane PATRIARCA
QUOTIDIEN : Mercredi 13 septembre 2006 - 06:00
Mais à qui peut-on se fier ?

L'Agence française de sécurité sanitaire de l'environnement et du travail (Afsset) ressort
décrédibilisée du rapport mis en ligne lundi sur le site web du ministère de l'Ecologie.
Réalisé par l'Inspection générale de l'environnement (IGE) et l'Inspection générale des
affaires sociales (Igas), il pointe le manque de rigueur et d'indépendance des experts de
l'Afsset. En général, et plus particulièrement dans le domaine de la téléphonie mobile.
L'Afsset a rendu deux expertises sur l'usage prolongé du téléphone portable, en avril 2003
et en juin 2005. Elles concluaient à l'absence d'impact identifié sur la santé, tout en
recommandant le port d'oreillettes.

Les inspecteurs regrettent «la faiblesse juridique qui a prévalu à la
nomination» des experts. A titre d'anecdote illustrant la collusion de certains avec
l'industrie, ils relèvent que plusieurs n'ont pas hésité, en décembre 2002, c'est-à-dire durant
leur expertise pour l'Agence, à publier des articles dans un numéro spécial du magazine
Impact Médecin, sponsorisé par... un opérateur de téléphonie.
Le rapport établit surtout que, parmi les dix membres du groupe de travail

AFSSETAgence Française de Sécurité Sanitaire et du Travail

FAQ > Antennes relais
On entend parfois dire que les antennes relais (ou stations de base) de téléphonie
mobile seraient dangereuses pour la santé. Qu’en est-il vraiment au regard des
données scientifiques ?
Un groupe d’experts indépendants a rendu son rapport sur la question le 18 février
2005. En juillet 2004, l’Afsse avait réuni dix scientifiques spécialisés dans les divers
domaines concernés (électromagnétisme, biophysique, biologie, médecine,
épidémiologie), afin de dresser un état des connaissances et des programmes de
recherche en cours, en France comme à l’étranger. Au terme de son travail d’étude, de
regroupement des données scientifiques disponibles au plan mondial, ce groupe
composé de praticiens et de chercheurs, dont certains étudient ces sujets dans le cadre
d’instances internationales (Organisation mondiale de la santé, Commission
internationale de protection contre les rayonnements non ionisants ou ICNIRP), en
arrive à la conclusion suivante : dans l’état des connaissances actuelles, l’exposition de
la population aux ondes des stations de base ne représente pas un risque pour la Le rapport établit surtout que, parmi les dix membres du groupe de travail

de la deuxième expertise Afsset, l'un a un «lien direct» et deux autres un
«lien indirect» avec des opérateurs de téléphonie mobile, en contradiction
avec le règlement intérieur de l'Agence. Il conclut que «les travaux en
matière de téléphonie mobile se sont déroulés avec des défai llances
relatives à la méthode suivie sur les procédures».

Téléphonie mobile => Ondes troubles

la population aux ondes des stations de base ne représente pas un risque pour la
santé. Le groupe d’experts observe qu’aucune nouvelle étude n’apporte d’éléments
indiquant des effets sanitaires. Dans l’état actuel des connaissances scientifiques, de
tels effets ne sont donc pas avérés.

Le groupe d’experts recommande cependant d’évaluer les nouveaux appareils de
dosimétrie individuelle, aujourd’hui en phase de test, qui aideront à connaître les
niveaux réels d'exposition de la population générale, aux ondes émises par la
téléphonie mobile ainsi qu’aux rayonnements d’autres sources de radiofréquences.

Les rapports des groupes d’experts réunis en France en 2001 et 2003 aboutissaient
déjà aux mêmes conclusions sur l’absence d’éléments convaincants en faveur d’effets
sanitaires des rayonnements des stations de base. Les données scientifiques les plus
récentes ne remettent pas en cause cette conclusion, qui fait également l’unanimité des
rapports d’expertise publiés au niveau international (ex. publication de l’Oms à paraître
sur les stations de base). D’une manière générale, le champ électromagnétique ambiant
reste très inférieur aux limites en vigueur, et qui intègrent déjà des facteurs de sécurité
très important.



Depuis l’AFSSET 
a disparu et 
M.Guespereau M.Guespereau 
avec…





'Le risque lié aux ondes des téléphones mobiles est  encore 
inassurable' - Le Monde Economie - 23/09/2008  

STRATÉGIE D'ENTREPRISE - Jean-Luc Besson, directeur  des risques chez Scor  

 

 
Jean-Luc Besson est directeur des risques du réassureur groupe Scor depuis 2004.
Une famille a déposé plainte, le 17 septembre, cont re Bouygues Telecom pour "administration de 
substances nuisibles", mettant en cause une antenne -relais de l'opérateur. Les entreprises de téléphoni e 
mobile peuvent-elles se couvrir contre les risques d'apparition de maladies liées à leurs activités ? 
 
Le risque sanitaire représenté par les ondes électromagnétiques (OEM) est actuellement inassurable, 
sauf à de rares exceptions près. Lorsque les risques sont minimes - sites éloignés des populations 
avec un rayonnement mesurable -, les entreprises peuvent obtenir une couverture assurantielle. Il y a 
généralement deux étapes dans ce genre de situation. La première est celle de la "suspicion", lorsque 
les scientifiques évoquent la possibilité d'apparition, à terme, d'un risque sanitaire. Les réassureurs, 
grâce à leur réseau mondial, sont en général les premiers à s'intéresser à ces risques "émergents". 
Mais pour calculer le prix de la couverture d'un tel risque pour une entreprise, l'assureur doit disposer Mais pour calculer le prix de la couverture d'un tel risque pour une entreprise, l'assureur doit disposer 
de données spécifiques, comme le rapport entre le nombre de personnes exposées et le nombre de 
celles qui développent une maladie ; la part de celles qui, parmi ces dernières, parviennent à prouver 
devant un tribunal le lien entre les OEM et leur maladie ; le montant moyen des indemnités obtenues, 
etc. L'assureur doit attendre que la loi et la jurisprudence précisent la nature des preuves exigées, et 
les conditions d'indemnisation. On est, dans le cas de la téléphonie, au tout début de ce processus. Le 
risque OEM est donc encore, en général, exclu des contrats d'entreprises.  
 
Ce n'est pas la première fois qu'industriels et ass ureurs sont confrontés à ce type de situation, 
par exemple avec l'amiante. Comment passe-t-on de l 'exclusion à l'assurabilité ?   
 
L'amiante a été, pour le monde de l'assurance, une école de gestion des risques émergents. 
Traditionnellement, les contrats "responsabilité civile" sont basés sur le "fait générateur" d'un 
dommage. Mais l'imputation d'un cancer à l'amiante n'est pas facile, car en fonction de la durée 
d'exposition, de l'existence d'autres facteurs, des caractéristiques de l'individu, etc. (comme ce sera 
certainement le cas pour les OEM). De plus, le fait que le dommage puisse se déclarer des années 
après l'exposition entrave le calcul actuariel.Les réassureurs ont alors conçu un nouveau type de 
contrat pour les entreprises, basé sur "la date de la réclamation" : l'assureur couvre tout dommage 
déclaré une année donnée, sans que des nuées d'experts aient à rechercher la date du fait à l'origine 
du dommage ; cela lui permet également de boucler ses comptes sur une base temporelle définie. Le 
risque amiante est désormais mieux cerné et fait l'objet de législations rigoureuses dans la plupart des 
pays, mais il représente une centaine de milliards de dollars d'indemnités versées ou provisionnées 
par les assureurs !  
 
.Propos recueillis par Antoine Reverchon   

Les entreprises de téléphonie mobile peuvent-elles se 
couvrir contre les risques d'apparition de maladies  liées à 
leurs activités ?

Le risque sanitaire représenté par les ondes 
électromagnétiques (OEM) est actuellement inassurab le,

Jean-Luc Besson, directeur des risques chez Scor









LE WIFI



Hérouville-Saint-Clair 
coupe le wifi à l'école
La municipalité (Modem) de cette ville nouvelle de 
24.000 habitants située dans l'agglomération de Caen 
(Calvados) entend «appliquer le principe de 
précaution».

•Le maire d'Hérouville-Saint-Clair, Rodolphe Thomas, le 27 avril 2009. (Mychèle Daniau / AFP) 
La municipalité d'Hérouville-Saint-Clair (Modem) va couper le l'Internet sans fil dans les écoles d'ici à la fin de l'année, annonce-t-elle 
ce lundi, quatre jours après le lancement du Grenelle des ondes, à Paris. «Nous appliquons le principe de précaution. Notre rôle est 
de protéger la santé des gens», déclare le maire Rodolphe Thomas.
Dans cette ville nouvelle de 24.000 habitants située dans l'agglomération de Caen, le wifi permettait aux écoles de se relier sans fil à 
Internet, via la mairie. La douzaine de sites concernés aura désormais un accès individuel à Internet.

LE WIFI

Internet, via la mairie. La douzaine de sites concernés aura désormais un accès individuel à Internet.
La municipalité va en outre financer une dizaine de mesures de champs magnétiques dans la commune pour un montant total de 4 à 
5.000 euros. L'objectif étant de changer ou déplacer certaines antennes si le champ est trop fort. «Nous irons en justice» si les 
opérateurs refusent de le faire, affirme la municipalité.

'Angleterre, Allemagne, Autriche... le wi-fi interdit dans les écoles' - Le Parisien 

09/02/2008
A L'AUTOMNE dernier, une cinquantaine de bibliothécaires parisiens souffrent soudain de migraines, de vertiges, de malaises... Pour eux, aucun doute : 
les bornes wi-fi sont les responsables de tous leurs maux. Devant leur inquiétude, et leur forte mobilisation, la mairie de Paris préfère débrancher ces 
bornes. Partout, l'inquiétude monte. Dans Paris, comme dans toutes les grandes villes françaises, le wi-fi - cette technologie sans fil révolutionnaire qui 
permet de se connecter à Internet de partout, dans la rue, dans les cafés, les parcs, le parvis de Beaubourg... - a tissé à vitesse grand V un océan 
d'ondes invisibles autour de nous. Sans que personne ne s'en méfie puisque la puissance d'émission des ondes wi-fi est 2,5 fois moins importante qu'un 
téléphone portable et ne permet pas, selon l'Agence française de sécurité sanitaire de l'environnement et du travail (Afsset), « de conclure à l'existence 
d'un risque particulier éventuel». 

Certains pays européens ont déjà pris les devants. En Angleterre, des écoles ont été débranchées à la suite de plaintes de parents ; en Allemagne, les 
installations sont déconseillées dans les bibliothèques et les écoles, comme en Autriche, qui a retiré les bornes dans les écoles ; au Canada, deux 
grandes universités ont remplacé les bornes wi-fi par des liaisons câblées et, en Belgique, on a abaissé les seuils des champs électromagnétiques. 
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Antenne relais Nouzilly
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